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Le Congrès mutualiste du Nord et du Pas-de-Calais 
Médailles d'argenl ; MM. Jules U a r i s s e , a Rou­

baix ; Haut Fai iyau, à Lille : Mine Marie l'ar 
doux , née Lys , A LouvroU-Centre : MM. Juifs 
l loucke , A Poni-de-Niepoe ; Louis MeiWauqu». 
• LU;* ; Joseph MuUier, S Lys-lea-Lennoy : N y s 
Edouard a Koubali : Prudent VanJerptasschs 
* Watlretos : Alphonse Vieeux, a Lille : André 
Fréteur, a Lille : Hector Dubois, a Aire-sur-n-
L y s ; l i smar Duchenne, A Labuissière ; Félix 
Fleurv a St-Omer : Jules Génart. a St-Martm-
eu-Laert : Georges Everaere. a Uruay-eoArtois 
Eugène Libersart. à St-Omar : Ernest Moral, a 
Qtlais. 

Médailles de bronx : NfM. Pierre Coucke, i 
Tourcoing : Ad-Wphe U u b r u l e , a Oouai-Oori-
« a i e s . v ic lor Ecrobart, A Lille : Antoine ù > 
dard, a Hellemmes : Adolohe Godln, a Cuincy 
Joseph Haquertte, t Tourcoing : Louis Lamérant, 
A Aroientières : Emile Lécointre. A guesnoy-sur . 
Deo le Edouard Leptne. a Lille : Léon Pénal, i 
Lille : Ange Potlé. a Lille : Jean-Baptiste Vèr-
h a e i e n . a Tourcoing ; Louis Oauohel. à Lil-e : 
Pierre Hoste, a Tourcoing ; Gustave Vander-
doncq, a Hem : Ernest Amedro. à Calais; Joseph 
A n n e . A Lumbres : Léon Bevart . a St-Omar • 
Joseph Bergùez. a Fiennes : Louis Oollin, A Aire-
eur-la-Lys ; Artsur Baillv. A St-Omer ; Emile 
PehHtre, a Arques : Adolphe Deléglise. a Ca'ais: 
Georges Gorre, a Calais • Léon Lolhe. A Calais 
Séraphin Foulon, a Bruav-en-Artois ; Lou-.s 
•Mayoll». A Bruny-enArtois : Maximilien Merveil­
l e . A HailUcourt : Emile Orient, A Calais • H i -
fcert Peusniet. A Bmav-en-Artois : Alfred Pra-
vos t , A St-Omer : A'bert Tourneur, A St-Omer-
Fél ic ien Verrause, A Bols-en-Ardres Albert 
Faucque i . A Lumbres : Jean-Baptiste Forestier. 
a EnquIn-les-Mines. 

Mentions honorables : MM. Léon M a n a u t . A 
Tourcoing : Loui3 BalbaerL A Lille : Gustave 
IJerteleî. A Doriimies-les-Douai : VI rte-Andr* Bo-
rel , a LIVIe : Adolphe Coutelier. A Douai • Arthu-
Bot irsois . Saiflv-les-Lannov Maurice Crénin 
A Valenciennes : Henri Daubress». * Anzin : De-
i>y»..r I>on. a Armentifres : Julien Delmar^ue•,-
*>. A Lille : Charles Duquesne. A Denain : Julien 
Duquesna, A Leers : Euzène Duterte, a Linselle*; 
I/kuis l i ens . A Croix : Emile Hu»t. A Lille : Jean-
Baptiste Jacniemart , A Fonti ine-Notre-Dame 
<Marcel Leag'art, A La Madeleine : Aupust- Le-

saftra, A Comme» ; Hûaire LeteUier, a Saint-
Seulve ; Emile Maret. a Halluin : Loui s Monta­
gne, a Bondues ; Henri Parent, a Tourcoing 
Charles Pierrart. a Landrecies • Charles Robil-
>art, a Cambres ; Joseph Seys . a Èys-les-Lannoy; 
Léon Tralnel, a Lin-el'é» : jujjen V\'eymiens a 
Coudry ; Albert Marchana. A Lens : Gustave 
Ringoi A Calai* ; Edouard Sa lmon. A Maisnll 
Henri Bracq. Jules Blot, a \ u d r u i a j : Achilt» " > 
delot : Marcel Briez. a Ardres : Alphonse Cacha 
A Audruioq ; Edouard '".o»nouaille : Gustave De-' 
cupper. a S t O m e r ; François Dumont : Hector 
Favier, A Aire-sur-la-Lys • Emile Hainaut ; Mm« 
Laurence HaMer. A Sl-Om»r ; MM. Aristide Jour­
dain : Arthur Lehu A Bruay ; Henri Liénard a 
Bruay : Mme Hélène Vtenruant, a Ardres • MM 
Mber' Petit. A Calais ; L m i s Ponctn. A Calais 
René Poyez. A Calais : Edmond Pruvot. A Ca­
lais ; Théodore Wchebeura. A Auditrice; : Aimé 
Terrase. à Haillicourt : Adolphe Thellier. A-_St 
Omer : Hector Th erriez. A' Bruay : François 
Villette. a HaiUtoourt ; ArnouW Vast. A Arques. 

un banquet mémorable 
A 13 heures, un banque! par souscription Mu­

nissant treize cent* personnes, était excet'e-u-
ment se-vi , avec menu copieux et délicat, p i -
l'Hôîel Maréchal, de Lille, dans la cour de i l 
caserne de la Barre, recouverte d'une veste 
tente blanche, émail iée de fleurs, de draperies 
tricolores, de trophées de drapeaux. 

L'orchestre de l'Ecole natlona'e de musique I» 
Saint-Omer s'est fait entendre au cours du rep-ts 
et recueillit un légitime succès. 

A l'heure 'les toasts, d e s discours furent pro­
noncés Dar MM Peyiral. Tanlles. Georges Petit 
Raoul Péret. G in*«c t i . Guercy Nicolle. Le#el> 
vre-Dumrev et Geeten Roussel. 

A l'issue du banquet, les sociétés de secou.-s 
mutuels précédées de leur draoeaux défrère.it 
ur la G r a n d ' P ' a ç e ^ u fut exétu 'é d'une façon 
magistrale nar l'Orphéon de St-Omer, | e chan; 
des Mutualistes. 

t . ! ^ J ê l * lîf. t « r m ' n » par un brillant concert \u 
Jardin public et d es bals «tans divers quartiers 
notamment place Alexandre-Rîbot y u a r u e s 

Toute la Dopulatlon audomaroisa et de ta •*. 
m ? , ? „ ^ u e r a d9 C e t t ? f m P o « m « mani fesSt ion 
mutualiste un souvenir inoubliable. ^ ^ 

Le Congrès de la Mutualité 
et Coopération agricoles 

à Arras 

Le deuxième Congrès international de PEpicerie 
à Douai a terminé ses travaux 

Ma ' 9*7 . a la demande des syndicats 
suit te t de l'Epicerie tt après accord avec le 
gouvernement français et le Conseil muni­
cipal de Btimt, des délégués allemands 
«avaient «lié i n v i t é s à un congrès gui se tint a 
Betms et qui précéda Ut quelques tours celui 
4e Nancy. 

Ce fut à cette occasion nue le premier 
tonorts international fut décidé. Cette impor­
tante manifestation eut lieu à Berlin en août 
dernier Toutes les nations d'Europe • étaient 
représentées. L* Congrès si déroula avec 
éclat-

M. Georges Collas, chef de la délégation 

C 'ançaise, eut à prendre la paroi* & la Cnam-
re de Commerce de Berlin, à l'Hôtel de 

.Ville, au Funkails. à la Salle Kempiski 
Hotre compatriote obtint un tel succès que 

certains congressistes n'hésitèrent point à 
dire que la France avait envoyé, non pas un 
épicier, mais un h a b i t e d i p l o m a t e Et c'est 
en reconnaissance de cela que les membres 
de l'assemblée internationale de Berlin propo­
sèrent de Unir le 2* Congrès international 
d* l'Epicerie à Douai oà M Georges Collas 
ttt président du syndicat local. 

Voilà pourquoi nous avons vu. Mer dtman-
ehe. cet événement marauant succéder, dans 
l a cité de Gayant. au «*• C o n t r é s n a t i o n a l 
des Syndicats de l'Epicerie. 

La séance 

C e s t le Théâtre Municipal qui est choisi pour 
tûèae de l 'assemblée. 

Quarante-cinq «lélégués sont présents , parmi 
l esque ls on remarque des personnalités impor­
tantes tel les que M. B o m m a r m . député au 
R e k h s l a g . président de 1 Edeka : M. Keckel. 
président de la Chambre de Cnrumerce de \ ienne : 
Ù. L i u r y . président de la Todération Suisse : 
M! Chaudoir, Belgique, ainsi «jue les délégués 

Belges, Hollandais, Tchéoo-Slovaques, Polonais 
* * * P n ' excusés , les Anglais . A cause de la 

coïncidence n e leur oropre Congrès 
Le Congrès International débute par une 

séance solennel le , sous la présidence de M. Lau-
ry. président de la Fédération Suisse, en pré-
* " ( , e ( l e M. Léon Escoffier. maire de Douai 

M. Georges Collas, fait un exposé très complet 
•le la question et il indique les raisons é c o n o m j . 
•lues pour lesquelles. A la suite du Congrès de 
Berlin en I J t f on a sengé A Ta création d u n e 
fédération Internationale de l'Epicerie. 

U indique également les problèmes d'applica­
tion qui sont à résoudre. W A ^ P 

M. Hémler, président de la Fédération fran­
çaise de I Epicerie apporte la déclaration que 
sa (-«dération donne »on adhésion complète au 
n S ï e * c r é a l » o n <5e la Fédération Internalio-

Ensuite. les diverses déJégauon» étrangères 
•ont des dt-clarations analogues , notamment 
M. Laury 'Suisse), B o m m a n n (Allemagne) 

En conséquence, la création de lu Fédération 
Internationale est décidée sous l'égide de la 
•êderation siuisie. et sous la présidence de 
\l. Laury. 

Les modaliiéa d'application seront étudiées a. 
la prochaine séance de travail, mardi matin. 

La fin de la journée 
A l ' i s sue de la s é a n c e , u n e d é l é g a t i o n s e 

rendi t a u m o n u m e n t a u x m o r t s où des ger­
bes furent d é p o s é e s . 

Un banquet , prés idé par M. Courtier, s é n a ­
teur de la Haute -Marne , t e r m i n a la j o u r n é e 

D e s d i s c o u r s y furent p r o n o n c é s p a r M 
G e o r g e s Col las , M. B o r n m a n , député a l le­
m a n d , M. Dlst ler , P r é s i d e n t de la C h a m b r e 
de C o m m e r c e de V i e n n e (Autr iche) , e t c . . 

Dans Douai , d i v e r s e s f e s t iv i t é s s e d 4 Joulè -
r e n : et n e pr irent f in que d a n s l a so irée . 

Le Congrès des Syndicats d'initiative du Nord à Dunkerque 
Ce Congrès, c o m m e noué l 'avons annoncé , 

»'«ssi tenu hier A DunKeique avec le plu* g i a u d 
eMuèe. 

Après une séance de travail qui eut lieu a 
J'Hôtel de Ville, une réception officielle• accueil­
l it les congre»*ist«s dano lea aoluiu <k la Mai­
s o n Commune. 

Des discours furent échangés. M. V ulentin, 
maire de Dunkerque. l é l i c t* les cûngie>i i a tes 
e t dit la satisfaction de la Municipalité de leur 
• v o i r offert la plus lar^e hospitalité. 

A 13 h. 30. salle Sainte O île, un banquet eut 
l ieu qui réunit plus de deux cents convives . 
M. C-impret présidait, représentant te Vlmbtre 
«des Travaux publics. 

L*§ discourt 

A l'heure des discours, M. Grimpret donne la 
parole A M. Picard, président du Comité 1 Ini­
tiative de Dunkerque A 1 ..uuonce de ce nom, 
u s e lormidabte Av clamai ion aVteve de loue les 
pen iU de la salle. M. Picard excuse de nom-
1 r e m i t personnalités, lemercie les organisa , 
leurs de te tète et téiioite les personnages qui 
l'entourent. Son allocution, très bien venue est 
fort applaudie. Un ban es.t battu au son non-

Dodanthon, secrétaire du Comité, énumère 
tes titre*, les services éminents de M. Picard A 
l e reconnaissance d*s f o m î t e s d'initiative avec 
un vif succès . II lui remet une Disquette d'hon­
neur avec une accolade amicale. 

M Victor Reubrei. président de la Fédération 
de* Syndicat* d'Initiiitives du Nord, parte A -on 
tour «t félicite M Picard ut M. Vatentin. maire 
df Dunkerque. et tes personnalités présentes. 

M Marchnnd parle au nom <ie la Chambre de 
Commerce. M. Aurtigier s é c r é t a i général de 
l'Union des Syndicats d'Initiative de France et 
d i s Colonies résume l'expansion de l'organisa-

"S: IlejljijuT. président de section au Conseil 

d'Etat, fait l'éloge du « Touring-CIuto de Fran­
ce » et des Comités d'Initiative dont l'œuvre con­
juguée fait mieux connaître la France 11 dé­
cerne a M. Picard la grande médaille d'hon­
neur du > T û u r m g - a u b ». 

Le délégué belge. M. Backuort. évoque les 
relations prochaines et fa. Iles entre Dunker­
que. la Belgique et la Hollande. 

M Buyl. députe belge, dit son admiration 
pour la France. 

M. Mah eu, sénateur, exprime sa joie de s e 
trouver dans le milieu si intéressant du Touris­
me et d e s (.omîtes d'Initiative et lui promet son 
l l u s absolu concours et glorifie le travail des 
c e n s du Nord. sT 

Enfin. M. Oiarles Valèwin se lève. Et c'est 
une formidable ucclamatiorV On attend de lui 
t* parole reposante et légère, et il ius t i f e ce l le 
attente Tour à tour 11 tradhit très éloquem-
ii'tnt, l'effort de travail du P i v s . sa poésie in-
t me. son expansion internationale fata le , , sa 
prospérité. Il affirme la volonté de la mimieipn-
hu> de Dunkernue de ooonèrerA aux efforts des 
Comités d'Initiative. Son s u c c è ^ e s t considérable 

ut lorsqu'il ter-

ésume spirituel­
les orateurs, 

et les mains nattent kmgn 
mine. 

M. Hu.telo, pré'et du Nord, 
lemenl les desiderata exprimés 
et se fait applaudir. 

M. Grimnre*. représentant M. te Ministre d e s 
Travaux publics apporte les sympathie* de son 
ministre aux Comités d'Iniliantive. expose tout 
ce qui a élé fait et ce qu'il se propose de faire 
pour améliorer notre système routier. 

Puis, cette série d'éloquence prend fin. 
En résumé, gros succès pour te Comité d'Ini­

tiative île Dunkerque 
Il faut mettre e n exergue tnota nom» qui ont 

bien mérité rte la reconnaissance de Dunkerque 
c*ux de MM. Picard, f-alou et Marquis, les 
chevilles ouvrières de cette sptendide manifes­
tation, G . G. 

L e » c o n g r e s s i s t e * o n t v i s i t e 

l a p l a g e d u T o u q u e t - P a r i s - P l a g e 

e t l e C o n c o u r s d e M o n t r e u i l 

A v a n t d e s e s é p a r e r , l e s C o n g r e s s i s t e s 
o n t p a r t i c i p é à u n e e x c u r s i o n e x t r ê m e m e n t 
i n t é r e s s a n t . D a n s d e s a u t o s - c o r s , i l s o n t 
p a r c o u r u l a g r a n d r o u t e qui m e n é d a n s l a 
p l u s be l l e d e n o s p l a g e s d o n t l e d e r n i e r cr i 
e n ( o n t l a p l u s m a g n i f i q u e «les s t a t i o n s ba i -
n i a l r e s d u m o n d e . 

C'est a i n s i q u ' i l s p u r e n t , a u p a s s a g e à 
M o n t r e u i l , a p r è s s ê t r e a r r ê t é s à H e s d i n , v i ­
s i t e r u n c o n c o u r s a g r i c o l e . Celui -c i , t r è s 
b i e n o r g a n i s é , e t q u i o b t i n t d a n s la r é g i o n 
le p l u s g r a n d s u c c è s , n e m a n q u a p a s d' inté­
r e s s e r lea C o n g r e s s i s t e s . U n e r é c e p t i o n fort 
c o r d i a l e l e u r rot fa i te 4 l a m a i r i e d e M o n -
t r e u i l - s u r - M e r , o ù le s y m p a t h i q u e s o u s -

K éfet , M. P e l l e t i e r , t int A l e u r d i r e corn-
e n U lui é t a i t a g r é a b l e d e l e s r e c e v o i r , 

d a n s la v i e i l l e c i té . 
U n e e x c u r s i o n A la c é l è b r e p l a g e d u T o u -

c r u e t - P a r i s - P l a g e l e s e n c h a n t a . A P a r i s -
P l a g e , o n fait b i en l e s c h o s e s e t l e s c é r é ­
m o n i e s d e b i e n v e n u e p l e i n e s de p o l i t e s s e 
s o n t a u s s i d ' u n e e n t i è r e c o r d i a l i t é . La Mu­
n i c i p a l i t é rit u n e r é c e p t i o n c h a l e u r e u s e a u x 
v i s i t e u r s . A p r è s un m a g n i f i q u e d é j e u n e r , 
v i n t la p r o m e n a d e i d é a l e a u golf, a u c h a m p 
d e c o u r s e s , a u x c o u r t s d e t e n n i s , p u i s l e s 
v i s i t e u r s g o û t è r e n t un r e p o s d e s p a i s con­
f o r t a b l e s d a n s tes C a s i n o s . 

L e s C o n g r e s s i s t e s s o n t r e n t r é s à A r r a s 
é m e r v e i l l é s , a s s u r a n t l e s o r g a n i s a t e u r s d e 
c e s b e l l e s e x c u r s i o n s qu' i l s c o n s e r v e r o n t u n 
s o u v e n i r i n o u b l i a b l e d u b e a u d é p a r t e m e n t 
d u P a s - d e - C a l a i s e t d e l ' accue i l d e s e s h a b i ­
t a n t s . — A. T . 

e 

Le Congrès de la Fédération 
des mutilés des yeux 

L a F é d é r a t i o n N a t i o n a l e d e s M u t i l é s d e s 
Y e u x a t e n u h ier , A P a r i s , s o n C o n g r è s 
a n n u e l . M. R a v e l , p r é s i d e n t e t M. L é o J o u -
ber t , s e c r é t a i r e g é n é r a l , o n t p r é s e n t e à M. 
L o u i s M a r i n l e s v œ u x d e l e u r F é d é r a t i o n . 

Le m i n i s t r e a fait u n e x p o s é d e s pr inc i ­
p a l e s d i s p o s i t i o n s qui s o n t a c t u e l l e m e n t e n 
p r é p a r a t i o n a u m i n i s t è r e d e s P e n s i o n s , tant 
c e l l e s c o n c e r n a n t d 'une f a ç o n g é n é r a l e d e s 
v i c t i m e s d e l a g u e r r e q u e c e l l e s q u i inté ­
r e s s a n t d ' u n e f a ç o n s p é c i a l e l e s m u t i l é s d e s 
y e u x 

La catastrophe n?ii?iere 
de Roche-la-Molière 
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Le Landru marseillais 
sera ramené demain 

en France 
R e y a s u b i u n i n t e r r o g a t o i r e p r o l o n g é 

p e n d a n t l a qu i t . Il a g a r d é u n m u t i s m e c o m ­
plet s u r l e s p o i n t s i m p o r t a n t s de l ' in terro­
g a t o i r e . Il a c e p e n d a n t r e c o n n u Ml le B o n ­
n e t d a n s u n e p h o t o r e p r o d u i t e p a r u n jour ­
n a l m a r s e i l l a i s . 

Il a e n s u i t e d é c l a r é a v o i r v é c u 43 u n s e n 
A l g é r i e s a n s d o n n e r d ' a u t r e s p r é c i s i o n s . 
L e s habi tants , d e H u s s e i n D e y o n t r e c o n n u 
é g a l e m e n t d a n s Ml l e B o n n e t u n e d a m e J u s 
m u , quj h a b i t a i t à H u s s e i n D e y e n m ê m e 
t e m p s q u e R e y . Ce d e r n i e r a e n c o r e d é c i a r o 
qu'i l a v a i t e u l ' i n t e n t i s n d e g a g n e r l ' E s p a ­
g n e , p a r p o r t - V e n d r e s , m a i s il m a n q u a i t 
d ' a r g e n t , p u i s d e v e n i r 4 A l g e r p o u r y v o i r 
s a Hlle, â ^ é e d e 5 a n s ; a p r è s q u o i , i l s e 
s e r a i t s u i c i d é . 

D ' a u t r e part , U a é t é é t a b l i q u e R e y v i n t 
p o u r l a p r e m i è r e lois e n A l g é r i e e n 1833 e t 
s ' é t a b l i t c o m m e b r o c a n t e u r à M a s c a r a . Il s e 
m a r i a e n 1886 a v e c C o n c e p t i o n H u r t a o o . 
L'acte de m a r i a g e i n d i q u e la f i l ia t ion d e 
R e y , c e q u i c o u p e c o u r t à d e s i n f o r m a t i o n s 
f a i s a n t c r o i r e q u e l e v é r i t a b l e s e r a i t m o r t 
A B o r d e a u x e n 192*1 L'ac te d e f i l ia t ion p o r t e 
e n effet q u e R e y e s t n é le 23 m a i 1965, à 
A n g l a r s ( A v i y r o n ) e t n o n à O r t h e z , c o m m e 
le R e y m o r t à B o r d e a u x . 

B ien tô t c ' e s t u n v o l . la c o n d a m n a t i o n , l a 
p r i s o n , l a l i b é r a t i o n . S a f e m m e v a s ' é t a b l i r 
à O r e n , o ù e l l e s e t r o u v e e n c o r e . R e y a d i s ­
paru . O n l e r e t r o u v e 28 a n s p l u s t a r d à 
O r a n e t U , il y a u n c r i m e m y s t é r i e u x , 
e e l u i d'un c h a u f f e u r à qui il a v a i t a c h e t é 
u n e a u t o , n o n r a y é e d ' a i l l e u r s e t q u e l 'on 
r e t r o u v a .brûlée. R e y fut s o u p ç o n n e , m a i s 
c o m m e il s 'éta i t p r é p a r é u n h a b i l e a l ib i , o n 
le r e l a x a A j o u t o n s e n f i n q u e le b a n d i t s e r a 
e m b a r q u é d e m a i n m a r d i p o u r M a r s e i l l e . 
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Un Lillois aurait volé 
plusieurs millions 

Son dernier exploit aurait été 
commit chez la comédienne 

Jane Marnac 
On relatai t c e s j ours d e r n i e r s que l a c o m é ­

d i e n n e Jane Marnac , qu i hab i t e a v e c s o n 
mar i , le m a j o r Keith Trevor , H>, a v e n u e d u 
Bois-de B o u l o g n e , a P a r i s , a v a i t é t é v i c t i m e 
d un vol de p lus i eurs objets de v a l e u r , l e 
tout représentant u n d e m i - m i l l i o n . 

On croit qu 'un d o m e s t i q u e e n g a g é i l y s 
q u e l q u e s j o u i s par l e s é p o u x Trevor sera i t 
le c o u p a b l e . Il a v a i t déc laré A s e s p a t r o n s s e 
n o m m e r André Marie , né le 1S ju i l l e t I'JIW, A 
LIl.Lfi 

On a établ i que c'est lui qui , U y a u n 
An. ava i t d é r o b é é g a l e m e n t p o u r tro i s 
m i l l i o n s d e b i joux a u m a r q u i s d e G a n a y , 
chez l eque l i l éta i t r e s U près de d e u x a n s 
c o m n i e valet d e c h a m b r e . Il a v a i t vo l é éga­
l e m e n t 600.000 f rancs d e b i joux A M. Godi l lo t 
e t . i l y a trois an» , c h e z M. Lévy , pour 
400.000 fr. de b i joux . 

Voici le s i g n a l e m e n t d u ma l fa i t eur : Ta i l l e , 
l m. "0 : c o r p u l e n c e , m o y e n n e H p o s s è d e & 
la m â c h o i r e s u p é r i e u r e d e u x d e n t e a u r . f i é e s ; 
il a les y e u x gr i s et l e s m a i n s très s o i g n é e s . 
Ce s i g n a l e m e n t a été c o m m u n i q u é e n F r a n c e 
et A l ' é tranger . 

P u i s , c 'est l a m i s e e n b ière . 
Q u e l q u e s c a d a v r e s res tent e n c o r e trop 

g r a n d s pour leur c e r c u e i l e t entre c u v e , un 
v i e u x m i n e u r , au eorpe d'a't i lête , le visagfl 
v io lacé par l ' é touffement . le torse très b l a n c . 

M. Tardieu t'incline devant 
les oictimet 

L e s m o r t s , ensu i t e , r e p o s e n t d a n s l a cha­
pe l le . 

B a n s l a cour d e ta m i n e , les d i r i g e a n t s at­
t endent M. T a r d i e u , m i n i s t r e des ' r a v a u x p u . 
bl ics . que M. Minier , préfet, a c c o m p a g n e d e ­
p u i s l a are . U arrive un peu après 8 heures . 

Le Minis tre , ajprè* s'être i - c l i n é ' levant >a 
d é p o u i l l e d e s v l c U m e s , g a g n e le cab ine t di­
rectorial de la m i n e pour y e n t e n d r e de la 
bouche d e s i n g é n i e u r s p r é s e n t s le récit de la 
c a t a s t r o p h e . . . 

Le récit de la catastrophe 
Ce réc i t e s t c o u p é d e q u e s t i o n s , le préci­

s i o n s ; e n vo ic i les g r a n d e s l i g n e s : 
L A . c o u c h e o u s'est produ i t s l a c a t a s t r o p h e 

étai t e x p l o i t é e d e p u i s 30 a n s . C'était u n e c o u ­
c h e r i che e n feu , e x p l i q u e le i îxecteur g é n é r a i 
da l a C o m p a g n i e . M Perr in-Pe l l e t i er . 

On sa i t que tes m i n e u r s appe l l ent un feu la 
c o m b u s t i o n s p o n t a n é e , l ente s o u v e n t , d'un 
fUon c h a r b o n n i e r . Le d e r n i e r feu s 'était pro­
d u i t e n 1925. m a i e a v a i t é té r a p i d e m e n t cir­
conscr i t . 

L * c o u c h e e x p l o i t é e p a r l e pui t s C o m b e s , 
était d i v i s é e en d e u x f rac t ions a é r é e s d 'ura 
façon i n d é p e n d a n t e . 

A • h e u r e s du m a t i n , l 'ouvr ier Bapt i s te Bar-
let, s u r v e i l l a n t , n e r e m a r q u e r ien d 'anormal . 
A v a n t 7 h e u r e s , U respire le . n a u v a i s goût , 
s ' a l a r m e , d é c o u v r e d a n s u n e g a l e r i e u n poln$ 
r o u g e o y a n t , vo i t d e l a f u m é e . Auss i tôt , il pré . 
v int le g o u v e r n e u r , sorte de contremaî tre , qui 
avert i t l ' i n g é n i e u r d u pui ts , M. Matheron . 

Alors , p r e m i è r e ca tas t rophe . Par su i te d'un 
é b o u l e m e n t , croi t -on, u n e c o n d u i t e d'air c o m ­
p r i m é se rompt . L a ir fuse , f a i san t of f ice d 'un 
c h a l u m e a u , at t i se le feu qui g a g n e e n in ten­
s i té et d é g a g e des f u m é e s t e l l e m e n t é p a i s s e s 
q u ' e l l e s ne p e u v e n t s ' é c h a p p e r par l ' i t inéraire 
normal . 

Il s e produi t u n p r e m i e r r e f o u l e m e n t de 
g a z dé l é t ère s et de f u m é e s , r e f o u l e m e n t q u i 
p o u s s e l e s v a p e u r s n o c i v e s p r é c i s é m e n t d a n s 
la s e c o n d quart ier , ce lu i qui n'est p a s e n ­
f l a m m é et q u i a v a i t u n e a é r a t i o n i n d é p e n ­
d a n t e d u p r e m i e r . C o m m e n t c e l a se produis i t -
Il T On ne le sai t e n c o r e . 

Il y a e u e n t r é e d e f u m é e a u l ieu d e sor t i e 
d'a ir , d ira M. T a r d i e u , f o r m u l a n t a i n s i une 
première h y p o t h è s e . 

Les m i n e u r s q u i a v a l e n t tenté d'abord d'b-
t e indre le feu — U s é ta l en t d e u x — d u r e n t 
r e c u l e r a v a n t d a v o i r pu mettre u n e t a n c e 
bat ter ie e t se hâtèrent l e c o u p e r la distr ibu­
t ion d'air c o m p r i m é . 

A r e m a r q u e r le fait c u r i e u x q u e p e r s o n n e 
n ' a é té a t te int d a n s l a r é g i o n s in i s t rée . Mais 
t o u t e s les v i c t i m e s o n t été s a i s i s 7 or l ' a sphy 
x i e a lor s qu 'e l l e s qu i t ta i en t l eur trava i l 
l ' a l a r m e d o n n é e et se r e p l i a i e n t v e r s l a c a g e 
d e l ' a s c e n s e u r . 

L'héroïsme des sauveteurs 

M. Matlieron et l'ingénieur Denis sont descen­
dus d a n s la galerie sinistrée a | avec eux une 
équipe de sauveteurs munis d'spnareiîs spéciaux 

Parmi les mineurs qui se sauvent , c'est s 
panique. « Retournez ». crie les fuyards 8 
l'équipe des sauveteurs, « allez vous-en ». 

Mais non MM. Met&eron et Denis poursuivent 
leur route et même entraînent avec eux àei 
fuyards. L'oxyde de carbone flotte en couronne 
Dans les galeries, le gaz carbonique plus lourd 
traîne sur le sot. Les sauveteurs. A la lumière 
des lampes électriques, pilotent des groupes de 
mineurs . 

160 hommes travaillent d a n s la région, une 
centaine aux abords du foyer. Sur c e s 100 'er-
niers. 30 peuvent s'échapper avant d'être atteints 
par les caz. Les ingénieurs en sauvent provisoi­
rement 50 peut-être, qu'Us traînent indemnes 
dans l a principale galerie A l'entrée d'air. 

La véritable catastrophe 
Alors deuxième accident et véritable catastro­

phe. Lin nouvel éboulement. sans doute, produit 
un chemin anormal lui aussi . C'est ainsi que son 
inondées les galeries tout a l'heure bien aérées 
et on l'on a déposé quelques rescapés de '••* 
première alerte. C e s t pour eux le coup de grâce. 
Ce deuxième renversement d'air s'est produit 
A 8 h. là et a dur i 15 minutes. L'affolement re­

double, l'acide carbonique grise les hommes flrn 
se laissent choir sur te sol. 

M. MatbéroB et son équipe sauvent nuit hom­
mes qui leur mouchoir devant a b>uohe. saas 
umière. se sont éaarés dans un cul d« sac at 

ass is attendaient la mort. 
L'insénieur MaUieron lui-même, l'un d e s h é o s 

de ce sauvetage, un tout | e — ? homme de !6 i n s 
gl isse a terre, étourdi. Un Marocain \ l l a b ma­
tricule 391. dont te couraje et le dévouement 
furent au dessus de tout éloge le tire par les 
oieds hors de la zone dangereuse. 

De toutes oarts arrivant les secoure. 

Un fils sauve ton pire 
Les mineurs Manus Pacard. Jean et Jean-Bap­

tiste Barlet. Pierre Drevet. B v l i e r , Girard 'ê 
Polonais Dikla multiplient leurs efforts ErneU 
Courtial est remonté A l'air libre. Sauvé il cher­
che son père, ce dernier n'est nas 1A. Courti il 
redescend dans la mine et A le bonheur de 3-
trouver son père dans une galerie et oui n ' i 
Dlus d'espoir. M»* » •» 

D'autres cepend«nt luttent contre le feu. cons­
truisent des barrages provisoires de toile aux­
quels vont succéder des murs de ciment Vj 
fond du puits. M Gauthier oroditrue ses soins 
aux rescapés. 

A midi. 46 cadavres sont remontés et on 1 
I assurance nu'û n'çn reste plus d a n s la mine. 

La calastroohe a dur* une heure et demie >es 
secours miatre heures 

Aujourd'hui le feu est définitivement circons­
crit. L angoissant au point de vue humain ci 
technique eonchil M Perrin Pelletier, c'est ou"»i 
ne prévoit nés la possibilité d'éviter le retour te 
semblables accidents. 

Toutes précautions étaient nrises pour "Aéra­
tion, rien ne pouvait feire «revoir <"••. deux ren­
versements d'air, il a fallu tout un concours Je 
circonstances dont o n ne saur» (amals rien 
tranche M. Tardieu. 

La descente du Ministre 
dant la mine 

M. Tardieu, après avoir félicité les principaux 
^ u v e t e u r s . décide d'entendre le délégué mine'ir 
Bessei. Une conférence a lieu en dehors de s 
présence des renrésentants <\» la Compaffni* 
1 • \ I a ï ? i ? u S8? reparti dans l'après-midi et a 
laissé à Samt-Etienne-M. Maillot ->ui p.>ursu-vra 
son enquête sur place et transmettra son rap­
port au ministre. 

Ce dernier ayant revuêlu le boureeron bleu 1» 
•ouvrier mineur et coiffé un casque de cuir 
bouilli est descendu, la lampe Devv aceroch*e 
derrière la hanche, dans le milts Combes à ^io 
mètres sous le sol et <A. pendant une heure et 
dem'e. s est pr>mené dans les ealeries jusqu'aux 
barrages derrière lesquels l'incendie continu» 
lentement. 

A son retour, le ministre a réservé son 00I-
nion jusqu'au dépôt des conclusions des en­
quêtes 'ndiciaires et administratives 

Cinquante-sept orphelins 

Parmi les morte, l'un. Germain Brayac, était 
le père de huit enfants. L'Italien Ant'eïo Barola 
a quatre enfants. Toute» les victimes réunis­
saient 57 enfants de moins de 13 ans . 

Une interpellation 
M. Jean Taurines, député de la Loire a avisé 

M Tardieu qu'il l'interpellerait sur les respon­
sabilités encourues, les sanctions possibles et 
les secours nécessaires aux familles des victi­
mes . 

A celles-ci. M. Tardieu est allé rendre une der­
nière visite. 

C'est a u sommet d une colline, une bAtisse 
s a n s étaoe. aux tuiles rouges, les volets sont 
c los , la est installé l'unique cinéma du village. 

Aux murs des tentures noires, au fond un 
aulel où brûlent des cierges et se glissant en­
tre les bières, la foule des parents et des amis 
en pleurs. Un prèlre prie, des femmes sanglo­
tent. 

Le Ministre s'incline, passe, et s'en va porter 
aux intoxiqués de la mine des paroles de ré­
confort. 

Ils sont neuf dont le médecin peut maintenant 
rénondre. 

C'est fini, aujourd'hui, A 9 K. 30, o n enterrera 
les quarante-huit victimes. 

Les condoléances 

du Président de la République 

Le Président de la République a chargé le 
Préfet i e la Loire de trAnsmettre r u * familles 
des victimes de la catastrophe de Roche-I a Mo­
lière l'expression de ses sentiments de très s in­
cère et très douloureuse sympathie . 

Modification à la procédure 
contentieuse en matière 

d'impôts directs 

Lne c i r c u l a i r e récente é m a n a n t de la Direc­
t ion G é n é r a i s de s Contr ibut ions Direc tes . w 
porte d i v e r s e s modi f i ca t ion* A la p - o c é d u r e 
c o n t e n t i e u s e , survie jusqu' ic i e n m a t i è r e s 
d i m p ô t s d irec t s . «—•*«<»» 

l ' Les r é c l a m a t i o n s seront a d r e s s é e s par l e s 
contr ibuab le s , non p lus a la Pré l ec ture o u a 
la S o u s Pré fec ture , maie a la J i r d i o n i s s 
C o n t r i b u t i o n , d irec tes dont dépend le Heu U 
I i m p o s i t i o n et o s pour les rôles é m i . après le 
JS juin 1928 • «•"••- »» 

8* A l ' except ion de ce l l e s qui ressort i ssant 
la jur id ic t ion g r a c i e u s e iet qui c o n t i n u e r o n t 
a e u e ( u s é e s s u i v a n t l e s règles précédem­
m e n t e n v i g u e u r ) les r é c l a m a t i o n s feront >ut 
d abord l 'objet d 'une d é c i s i o n du Directe i r 
des Contr ibut ions Directes . Cette déc i s ion de­
vra in terven ir d a n s le dé la i de s ix m o i s S 
el le ne d o n n e pas s a t i s f a c t i o n a u x in i ere i sé s . 
ceux-c i a u r o n t la facul té de porter le l i t i c* 
d e v a n t le Consei l de Pré fec ture d a n s un u-~ 
lai d un m o i s à partir de la da te A l a q u e l l e i l s 
auront reçu not i f i cat ion de lad i t e d é c i s i o n . 

Par a i l leurs , a f in d'éviter que lu contr i ­
buables , e n i n s t a n c e de r é c l a m a t i o n , soier.i 
con tra in t s d acquit ter le m o n t a n t des cot l sa-
n « ° n l ^ 1 e s * l e J r c h a r g e , a lors qu< ce l ies-c i 
peuvent faire par la suite , l 'objet d 'un d é g r è ­
v e m e n t la m ê m e loi a a u t o r i s a les i n t é r e s s e s 
à a ï . 8 8 ? " a u P i m e n t de la partie c o n t e s -
c o n s t i t , A ! o n S l m p 0 * i , , o n * ' s o u » r * * ™ e " « " a cons t i tu t ion de c e r t a i n e s g a r a n t i e s . 

lun'iAt0!**6'»1} r é 8 r i m e e n * e , n V1^eur le 1er 

Œ e d i r t S e f P « « dVs^i^o'it 

Le Tourquennois qui a obtenu le 

1' Grand Pris de composition 
musicale ira à Rome 

On sait que l'Académie des Beaux-Arts a 
décerné le Grand-Prix de Rome de Musique. A 
M. Revmond Loucheur. Le thème était « Héra­
c lès â Delphes ». poème lyrique de René Puau. 

Le nouveau Grand-Prix partira A la lin de 
l'année pour 1A « Villa Médicis », sur la coll ine 
sacrée du Pincio, A Rome. 

N é A Tourcoing, le 1« janvier 1808, il fut 
élève du Conservatoire de LILLE, puis de Paris. 

A nos quest ions, relate le collaborateur d'un 
journal parisien, il répond : « Parbleu, je suis 
ravi d'aller A Rome, j'ai déjA lait quelques 
petites œuvres , de la musique de chambre, des 
mélodies des pastorales et quelques autres 
essa i s , m a i s c'est maintenant que je vais ou-
votr IrAvAiller. » 

ROSETTES ET PALMES 
Sont nommés Officiers de i Instruction PubU-

que : MM. CréTiUier Théodore. Saiut-Noy. tous 
deux de Lille. 

Sont nommés Otflelers d'Académie : MM. Bar­
nabe, A Lille ; Beulque, A Tourcoing : Mme 
veu»e Bouché, do Roubaix ; Chavée. LUIS ; 
Coissart, Lille ; COols, Lille ; Mme Degorre, So-
niain ; Darnoncourt. LUle ; Desmettre. Tour­
coing : Mlle Desrumea.u«, Tourcoing ; Dhaeue, 
Tourcoing ; Elipot, Bmmerln ; Fallse, Douai ; 
Gaucher. Lille : GekieTO. Lille : Ooarln. Tour 
coing : Harinckouke, Roubaix -, Helrncx. Rou­
baix ; Hoeepled. Tourcoing ; Huygevelde Tour 
coing : Lelolr. Fiers-Lille ; Moreau, Roubaix : 
parsr, Tourcoing ; Plouvet, Roubaix : Regrigny 
Lille ; Selle. BAchas i Tonnel. Roubaix ; Van-
denberghe. Konbalx : Vanhecke LUle ; Vermeu 
len, Lille ; Van de Voorde. LUle-

O n r e m b o u r s e l e s b i l l e t s 

de la tombola du Comité 
f r a n c o - b e l g e d e C h e r b o u r g 

H y s quelque temps, furent mis en circulation 
notamment dans notre rc-pion, des billets d'une 
valeur de 2 fr. 50, pour une souscription publi­
que «organisée en vue de l'érection d'un monu­
ment franco-belge à Cherbourg. 

Ces billets donnaient droit a la participation 
A une tombola. 

A c e sujet, le Comité franco-belge de Cher­
bourg, communique la noie suivante : 

« Approuvé dès sa création par les autorites 
qualifiées, le Comité franco-belge se toit aujour­
d'hui refuser par le Minislre de l'Intérieur l'auto­
risation de tirer sa tombola 

En conséquence, le Comité a décidé de pro­
céder au remboursement des billets. 

• Les porteurs de billets qui désireraient le 
remboursement sont priés d'envoyer leurs billets 
suivant le cas , soit aux Groupements d'Anciens 
Combattants qui les leur ont placés, soit direc­
tement a M. Fremonl , secrétaire du Comité 
franco-belge, 48 rue Emile-Zola, a Cherbourg, 
avant le 15 août 1928. date de rigueur, eu raison 
des nécessités de liquidation. 

« Chacun des billets devra év idemment porter 
le nom et l'adresse du propriétaire. 

« Le remboursement sera elIecluéA CJherbourg. 
les frais de timbre et de mandat étant nécessai­
rement A la charge du destinataire. 

« Le Comité franco-belge, composé de mutilés 
et de victimes de guerre est durement éprouvé 
par la décision ministérielle qui l'oblige A pren­
dre A sa charge les frais énormes de lancement 
de l'œuvre. Il demande aux souscripteurs qui 
peuvent s'imposer ce sacriltce d'abandonner 
tout ou partie de leur souscription et les re­
mercie A l'avance. U s'excuse d'avoir A s'incli­
ner devant un cas de force majeure ». Le Comité 

Le Grand Prix 
du Président de la République 

a été gagné par • Mon Talisman » 
La journée d u prix d u Prés ident de la 

P ^ C r s u s s I * S a i n ' C , - d a * « e n ' t o u t 
L'h ippodrome, fleuri a v e c goût , avai t pr i s 

un air de fête. Us t r ibunes ava ien t été dé­
corées pour la c i r c o n s t a n c e et le Prés ident 
d e l a Républ ique , répondant à l i n v i t a t i o n 
de la Sociétà Sport ive d E n c o u r a g e m e n t y a 
eus reçu , a L> h. lo. par le marqu i s de Nicui l , 
prés ident d e la Soc i é t é , et les c o m m i s s a i r e s 
a v e c le c é r é m o n i a l a c c o u t u m é . 

Le chef d e l'Etat était a c c o m p a g n é d u gé ­
néral Lassou , chef de sa ina isou mi l i ta ire 

Après l a tro i s i ème course , M D o u m e r g u e 
s est rendu a u x écur ies o ù i! put e x a m i n e r A 
s o n a i s e l e s concurrent s do la pr inc ina le 
épreuve . 

Il a s s i s ta ensu i t e au dé f i l é , a u conter d'u­
s a g e , et le départ fut très vi te d o n n é . 

Au s igna l , • Bautar » e t « L é o n i d a s » s'é­
l ança i en t en tète d u peloton. En face d e s tri­
b u n e s , « Bans tar » m e n a i t devant « Lareq », 
« Sa int -Corcnt in ». « L é o n i d a s », « Rial to ». 
• Mon T a l i s m a n • fermait la m a r c h e . L'ordre 
ne c h a n g e a i t pas j u s q u e d a n s la l i g n e droi te . 
On pouva i t croire a lors à la victo ire d o 
« Banstar ». n ia i s « Mon T a l i s m a n », a m e n é 
e n p le ine piste par » S e m b l â t », vena i t rapi­
d e m e n t sur le cheval de M. R o u s s a c et le 
battait a v e o la plus g r a n d e faci l i té . « Léo­
n i d a s • conserva i t la tro i s i ème d e v a n t « Iva-
noé », « Hia l t s » et « Motrico ». 

- Mon T a l i s m a n », u t s e n t d u turf d e p u i s 
l ' a n n é e d e r n i è r e , a m o n t i é qu' i l n'avait rien 
perdu de sa haute qual i té et l'on doit féli­
c i ter s o n entra îneur . Frank Carier, d e v o i r 
su a m e n e r en si bonne c o n d i t i o n le crack 
d e M. Martincz do Hoz. 

«ai» 

A p r o p o s d u v o t e d e s c r é d i t s 

p o u r l e s r é g i o n s l i b é r é e s 1 

Au c o u r s de la d i s c u s s i o n de w : . li der . 
n ier , première s é a n c e d u m a t i n , le député d u 
Nord, M. Char les G é n i a u x , a posé une ques­
t ion au Ministre d e s T r a v a u x Publ i c s et d e s 
R é g i o n s l ibérées et «jue v o l e t d'après le 
• Journal Officiel » : 

•• D e s t r a v a u x de d é b l a i e m e n t e f fec tués par. 
d e pet i t s e n t r e p r e n e u r s e n 1921, 1*2 et 1923, 
n'ont pas encore été réglés . 

» Les Intéressés peuvent- i l s espérer être 
r e m b o u r s é s des a v a n c e s qu' i l s ont a ins i fai­
tes à l'Etat d e p u i s c;nq ou s ix a n n é e s . 

« V o u s c o n n a i s s e z la s i tuat ion diff ici le et 
m ê m e d o u l o u r e u s e d e cer ta ins entrepreneurs . 

• j e d e m a n d e au G o u v e r n e m e n t de leur don­
n e r l ' a s surance q u ' i l s seront bientôt r é g l é s . 
car e u x - m ê m e s out dû p a y e r leur "îain-d'crJ-
vre et a v a n c e r d e s s o m m e s i m p o r t a n t e s pour 
faire ef fectuer l e s t r a v a u x qu i l s ont entre ­
pr i s ». 

Voici la réponse du Ministre : 
« Je s u i s à v o u e ent ière d i s p o s i t i o n p o u f 

é tudier la ques t ion . Je ne puis y répon<lre à' 
l ' improv i s te . 

« Cessant repreneurs ont travai l lé , soit p o u r 
le sepftce l i e s t r a v a u x d'Etat. i u m o m e n t o ù 
il ex i s ta i t , W>tt\r>our les coopérat ives , derr i i s 
qu 'e l l e s fonct ionnent . U est é v i d e n t que, d a n s 
l 'un ou V a u t r e r a s , lee s i t u a t i o n s sont dif fé­
rentes . 

• Si v o u s avez l 'ob l igeance de i . e sa i s i r (M 
c a s part icu l iers . Ils seront i m m é d i a t e m e n t e t»-
diéa et la réponse v o u s sera fournie ». 

1 I «H»> i » , 

L a j o u r n é e f r a n ç a i s e 

d e l ' e x p o s i t i o n d e l a P r e s s e 

à C o l o g n e 

L'Exposition Internationale de la Preste, A 
Cologne, a eu, hier, sa Journée Française qui s 
obtenu le plus compte! succès. 

Dans la matinée, les représentants de la Pressa 
française qui accompagnent la Comédia-Kran-
çaise, dans ?a tournée «offsuielle. o.it été r e c * 
a l'Hôlel-de-Villé par le bourgmestre de Cologne, 
M. Adenauer, qui a réuni ensuite A déjeuner l e s 
acteurs et les journalistes français. 

Après le déjeuner. M. Adenauer a exprimé le 
désir de faire une visite à la Section française 
de l'Exposition de la Presse. Il s'est arrêlé lon­
guement devant les gravures, les graphiques et 
les journaux qui «tonnent un raccourci très 
exact et suggestif dons un cadre limite, de l'acti­
vité journalistique française. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
rs<?s et érlaircie*. Vent Ua 
stationnait*. 

• g g s 
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g t a n l ' é c o u t a n t r e l i g i e u s e m e n t , s a n s 

Cn t e r r o m p - e p a r u n s r é f l e x i o n o u u n g e s -
, U . d s L a i t r e s s e d i s a i t m i e t o u t c e l a 

é t a i t e x a c t e t s i n c è r e s t n e r a s s e m b l a i t 
n i U e m e n t s u s f a n t c i i e s m e n s o n g è r e s d e s 
p o g d a n i n é s p a r e r r e u r 

E t è m e s u r e q u ' i l s e c o n v a i n q u a n t d e la, 
W r i t e de l ' h i s t o i r e q n l l e n t e n d a i t , il s e d e -
n a n d a i i , s i , j u t - n d l e m o m e n t s e r a i t v e n u , 
U a u r a i ! 1s c o u r a g e d ' a c c o m p l i r s o n d e ­
v o i r J u s q u ' a u b o u t e t d e l i v r e r c e m a l ­
h e u r e u x . 

A u m o m e n t o ù c e t t e p e n s é e l u i v i n t , U 
v o u l t r é a g i r c o n t r e e l l s . E n m ê m e t e m p s , 
L u c i e n M o t i l l s u t r a v e r s a s o n e s p r i t L u i 
a u s s i S 'é ta i t t r o u y é f a c e è face s v e e u n 
fcondsmaé et 11 l ' a T a i t l a U e é p a r t i r . Et , 
m a i n t e n a n t c h a c u n l ' a c c u s a i t , j u s q u ' a u x 
fcircats e u a - m ê m e s , d e l ' a v o i r f a i t é v a d e r , 
« t à c r u t d ' a r g e n t . 

— C s b o n b e u r - l à d u r a d e u x a n s , r e p r i t 
M a r t i n e n h o c h a n t l a t ê t s d o u l o u r e u s e 
v r a i D e u x a n » q u ' o n t p a s s é c o m m e d e s 
AeWt> M « A i « U n s n t <•» s o n t l e« h e u r e s «jni 
s e t ' a m e n t c o m m e d e s r n n é e a . 

« 1 n s t s r m f o i s d â i i u au. r e n t r a n t a l a 

m a i s o n , j e n e l ' a v a i s p a s r e t r o u v é e . P a s 
d e d î n e r d e p r ê t , l a m a i s o n v i d e , f r o i d e . 
C 'é ta i t t r i s t e E l l e r e v e n a i t u n i n s t a n t 
a p r è s , e s s o u f f l é e e t s ' e x c u s a i t d ' u n m o t , 
é t a n t r e s t é e à s e p r o m e n e r a v e c d e - a m i e s . 
J e n e d i s a i s r i e n ; q u a m j e f a i s a i s u n e 
o b s e r v a t i o n , e l l e b o u d a i t , e t a l o r s c ' é ta i t 
m o i q u i a v a i t t o r t e t q u i l u i d e m a n d a i s 
p a r d o n . 

a U n s o i r , c e p e n d a n t , a i l e t a r d a i t p l u » 
qu'A l ' ord ina i re , j e m ' é t a i s m i s à l a fe­
n ê t r e p o u r l a v o i r v n i r d e l o i n . A u c o i n 
d e la r u e j ' a p e r ç u s s o n o m b r e , m a i s , e n 
m ê m e t e m p s , i l m e p a r u t «ru'elle n ' é t a i t 
p a s s e u l e . 

« I l m e s e m b l a q u ' i l y a v a i t u n h o m m e 
a v e c e l l e . J e 1e c o n n a i s s a i s , c e t h o m m e - l à . 
U n n o m m é D a l t \ u n C a l a b r a - s , j o l i g a r ­
ç o n , q u i t r a v a i l l a i t s u r le p o : t a v e c m o i . 

« Ç a n ' a v a i t é t é q u u n é c l a i r . L ' o m b r e 
s 'étent é v a n o u i e e t e l l e , l a T a r p l a u d e , e n 
e n t r a n t d a n s l a c h a - n b r o c o m m e u n e bouf -
b e e d e b r i s e , s ' é t a i t j e t é e 4 m o u c o u . 

« J e m ' é t a i s t r o m p é . . . > 
J a r l a 8 , e n c e m o m e n t , e u t u n é c l a t d e r ire 

a m e r , p u i s il repr i t : 
—. L e s h o m m e s c e r n m a m o i , n a n t î t - i l , 

c ' e s t f a i t p o u r s e t r o m p e r e t p o u r ê t r e 
t r o m p é s , q u a n d i l s a i m e n t . 

u E n a r r i v a n t a u p a r t , l e l e n d e m a i n , Je 
c r u s r e m a r q u e r q u e D a l t o s roe f u y a i t , o u 
q u e , t o u t a u m o i n s , l o r s q u e m e s y e u x 
r h c r h a i e n t . e s s i e n s , Il l e s d é t o u r n a i t a v e c 
e m b a r r a s E t l e s o i f , a v a n t l a f i n d e l a 
j o u r n é e , i l q u i t t a l e t r a v a i l . T o u t l e t e m p s 
j e u i ' é t a i s m a n g é l e sa* ig , l e s s o u p ç p n s m e 
v e n a n t e n f o u l e L a v u e d e D a i t o m e roet-

d e s a u t e r s u r l u i e t d e l ' ô i r a n g l e r . O n e û t 

m a i n t e n a i t à d i s t a n c e d e m o i . L o r s q u e Je 
l e v i s s ' é l o i g n e r , j e n ' y U n s p l u s . J e m'é ­
l a n ç a i s u r s e s t r a c e s e t ja m e m i s à l e s u i ­
v r e , U m e f a l l u t p r e n d r e d e s p r é c a u t i o n s ; 
i l s e m é f i a i t e t é e r e t o u r n a i t d e t e m p s à 
a n t r e . M o i , ja f i l a i s l e l o n g d e s m a i s o n s . 
O n é t a i t a u p r i n t e m p s -, m a i s l e s o l e i l b a i s ­
s a i t r a p i d e m e n t et b i e n t ô t il fit t o u t a ta i t 
n u i t . D a l t o m a r c h a i t t o u j o u r s , i! a v a i t 
p r e s s é l e p a s ; j e m ' é t a i s r a p p r o c h é d e l u t 

« E t p e n d a n t q u e j e l e s u i v a i s , j e m e 
r e p i . r c h a i s m a c o n d u i t * . I l m e s e m b l a i t 
q u e Je c o m m e t t a i s u n e m a u v a i s e a c t i o n e n 
e s p i o n n a n t c e l l e q u e j ' a i m a i s , c e t t e e n f a n t 
q u e j ' a v a i s r a m a s s é e d a n s l a n e i g e e t d o n t 
j ' a v a i s f a i t m a f e m m e . 

u M i s è r e d e D i e u I D a l t o s ' a r r ê t a a t u n e 
c r é a . u r e v i n t à l u i . C é t a i t e l l e | C ' é t a i t l a 
T a r p l a u d e L . 

« E t e l l e lu i s a u t a a u c o u r , c o m m e e l le 
m e l ' a v a i s f a i t à m e l o r s q u e , l a v e i l l e a u 
s o i r , e l l e é t a i t a r r i v é e e n r e t a r d . 

» J ' a l l a i s m ' É l a n c e r , m a i s Je f i s o n v i o ­
l e n t e f for t et j e m e r e t i p s J e v o u l a i s v o i r , 
j e v o u l a i s s a v o i r . 

e E l l a s ' é t a i t p e n d u e à s o n b r a s a t m a r ­
c h a i t x c ô t é de l u i e n s e d a n d i n a n t e t e n 
p e n c h a n t a m o u r e u s e m e n t s a t è t e s u r s o n 
é p a u l e 1 

« C o m m e a v e c m o i 1 t p u j o o r s c o m m e 
a v e c m o i ! 

« Ç a s e p a s s a i t a u " Q u i n c o n c e s , a u m i ­
l i e u d e s a r b r e s e t d e s f l e u r a . Lit p r o m e n a ­
d e é t a i t d é s e r t e , c a r i l f a i s a i t e n c o r e f r a i s ; 
l e s f e u i l l e s , w " a s s o m b r i s s a i e n t l e s a i l é e s , 
m ' a v a i e n t p e r m i s d- l e s s u i v r e p a s à p a s 
J e a s p e r d a i s p a s u n d e l e u r s m o u v e m e n t s 

t a U d a n s u n e <nT«ur-s«»»>rdo. J ' a v a i s au* ie> Ji. - tout i n s t a n t , U s é c h a n g e a i e n t u n e c a ­
r e s s e , e l e b r u i t d e l e u r s b a i s e r s m e fa l -

juequ 'à l a m o e l l e d e s o s . J e m e m o r d a i s 
l e s l è v r e s . J e m e d é c h i r a i s l a p o i t r i n e a v e c 
m e s o n g l e s e t j e l a s s u i v a i s t o u j o u r a 

« I l s s ' a s s i r e n t ~ur u n b a n c ; e t m o i j e 
p a r v i n s a m e g l i s s e r d e r r i è r e l e t r o n c d ' u n 
g r o s m a r r o n n i e r , t o u t a u p r è s d ' e u x . 

« E l l e l u i d e m a n d a i t q u e l q u e c h o s e q u e 
j e n e c o m p r i s p a s t o u t d ' a b o r d , c a r l e 
s a n g m e b o u r d o n n a i t d a n s l a s o r e i l l e s . 

« L u i s e c o u a i t d o u c e m e n t l a t è t e e n lu i 
r e f u s a n t . 

a A l a f i n , j e s u s c a q u ' e l l e v o u l a i t d i r e , 
c a r U lui r é p o n d i t : 

u — N o n , n o n , p a s c e s o i r , n e n o u s 
v o y o n s p a s c e s o i r . J* au!" s û r q u e J a r l a s 
d e s s o u p ç o n s . I l e * m ' a p a s q u i t t é d e s 
y e u x t o u t e . a j o u r n é e N o u s s o m m e s r e s ­
t é s t r o p l o n g t e m p s e n s e m b l e M e r . i l s e 
m é f i e d e q u e l q v e c h o s e . . . » 

a E l l e é c l a t a d e r i r e . 
« — L u i , p é c a ï r é ! a h I le p a u v r e . . . T u 

n e l e c o n n a i s p a s . J e l u i f e r a i s m a n g e r d u 
c h i e n d e n t eB l u i d i s a n t q u e c e s o n t d e s 
a s p e r g e a M a i s t u n e s a i s p a s q u e q u a n d j e 
lui p e r m e t s d e m ' e m b r a s s e r , il v o i t d e s 
é t o i l e s e t i l d e v i e n t f o u . » 

« O u i , e l l e a v a i t r a i s o n . J ' é ta i s f o u . P o u 
f u r i e u x , e n r a g i I 

a J e m ' é l a n ç a i s a u r e u x e n p o u s s a n t a n 
v r a i r u g i s s e m e n t d s be l f a u v e . . . 

e -T M a u d i t e 1 c r i a i - j e , m a u d i t s | J a v a i s 
v o u s t u e r I » 

a P u i s , m e r e p r e n a n t s 
« — E c o u t e , d ( s - j ~ r. D a l t o e n e s s a y a n t 

d e m e m a i n t e n i r a i d e n ° p a s s a u t e r s u r 
lui , je n a v e u x p a s . ' a s s a s s i n e r . T u e n t a n d s 

^ d l t taxU e o m b r e n a l t m * a a i è r a . e a r tt a a _ L a a i i . L'at»at d ' m a a barûivwe <mt a t t a i t m a J l - L -

„ . u n d u e l à m o r t ... 
« E t Je t o m b a i e u Rardfi. m o n c o u t e a u e n c l a q u a n t d e s d e n t s 
l a m a i n . * « — J a i t u é u n h a m m a l 
« L u i a u s s i t l i a v a i t e n l e v é s a v a r a u s e » h o m * i h v i j r 

e t . l ' e n r o u l a n t a u t o u - d e s o n g r a s g a u c h e , 
s ' é t a i t a r m é à s o n t o u r . 

« J e f a i l l i s y r e s t e r . 
u C o m m e j e l u i p a n a i s u n c o u p à f o n d , 

1e t r é b u c h a i e n s e n t a n t u n e a t r o c e d o u -
e u r . 

a L a T a r p l a u d e , r a m p a n t p a r t e r r e , s 'é­
t a i t t r a î n é e j u s q u ' à m o i , e t e l l e m ' a v a i t 
m o r d u a i a j a m b e , e n e s s a y a n t d e m e fa i ­
r e t o m b e r . 

« J e l a r e p o u s s a i d ' u c o u p s a c . E t c o m ­
m e D a l t o s ' é t a i t a v a n c é , n o u s n o u a Joi­
g n î m e s . 

a S o n c o u t e a u m ' e f f l e u r a l a j o u e , e t 
m o i . . . m o i , j e l u i o l a n t a l l e m i e n d a n s l a 
p o i t r i n e . 

id l é t a i t t e m p s ! T A T a r p i a u d e é t a i t re-
v - n u e a la c h a r g e r t m e m o r d a i t e n c o r e . 

« Q u a n d e l l e v i t t o m b e r s o n a m a n t , e l l e 
p o u s s a u n c r i é t o u f f é e t m e à c h a . Et , s e 
l e v a n t e n s u r s a u t , e ' i e s ' e n f u i t à t o u t e s 
j a m b e s . A h I j e .e b o n g e a i s p a s à c o u r i r 
a p r è s e l l e . J ' a v a i s t u é u n h o m m e , l o y a l e ­
m e n t p o u r t a n t , e n r i s q u a n t m a v i e e o n t r e 
l a s i e n n e . E t s i l a T a r p l a u d e , l a g u e u s e , 
a v a i t r é u s s i à m a f a i r ; t o m b e r , i l s m a s a i -
g n a ' e n t è e u x d e u x . 

« V o u s a u t r e s , l e s g ê n a d u m o n c e , v o u s 
v o u s b a t t e z à l ' épée . a u pis to le t , q u a n d il 
y a o f f e n s e o u q u e v o i r e h a n n a u r est o u ­
t r a g é . M a i s n o u s , l e s h o m m e s d u p e u p l e , 
n o u s n ' a v o n s q u e d e u x a r m e s : l e s p o i n g s 
q u a n d o n s ' i n s u l t e e t l e c o u t e a u d a n s u n 
d u e l à m o r t . 

J e n e p e n s a i s p a s A m ' e n f u i r . J e d e m e u ­
r a i s l à , c l o u é s u r . " l a c , e t j e m e r é p é t a i s 

« i l a r r i v a d e s p a s s a n t s , e t i l s v i r e n t 
D a l t j p a r t e r r e qui r a i d i s s a i t . 

« E t a l o r * i l s se m i r e n t a c r i e r : « A 
l ' a s s a s s i n ' A 1 a s s a s s i n ! » L a f o u l e a c c o u ­
rut , l e s a g e n t s , et on s ' e m p a r a a i s é m e n t 
d e m o i , c a r j e ne f a i s a i s a u c u n e f f o r t 
p o u r r é s i s t e i . 

« L e c o m m i s s a i r e m i n t e r r o g e a , e t l o r s ­
q u e je lui t a c o n t a i m o n h i s t o i r e , il m e rit 
a u nez . 

« P o u r i u i , Je m ' é t a i s p r i s d e q u e r e l l a 
a v e c D a l t o , e t je l ' a v a i s a t t i r é a u x Q u i n ­
c o n c e s p o u r l ' a s s a s n e r . Q u a n t a u d u e l , 
il n'y croya i t pas . t t c e l a par u n e r a i s o n 
b i en s i m p l e . Au m i m e n t o ù l'on m a v a i t 
a r r ê t é je t e n a i s e n c o r e m o n c o u t e a u à 
l a m a i n . 

« M a i s a u p r è s d u m o r t o n n a v a i t p u d é ­
c o u v r i r s o n a r m e . L e c o u t e a u d e D a l t o 
ne s e r e t r o u v a i t p a s . 

« Et a lor s , je m e s o u v i n s q u a u m o m e n t 
o ù e l le s e s a u v a i s , j ' a v a i s vu la T a r p i a u d e 
s e b a i s s e r . J ' a v a i s c i u q u e c ' é t a i t p o u r 
s ' a s s u r e r si s o n u m a n t r e s p i r a i t e n c o r e . 

« N o n , c ' é ta i t p o u r e n l e v e r l ' a r m e . 
« C'é ta i t p o u r f a i r e d e m o i u n a s s a s s i n . 
a L a T a r p i a u d e s e v e n g e a i t . 
« Ai le* d o n c i re c e l a à d e j u g e s . J e 

l e u r e x p l i q u a i l e d u ? ! , c o m m e n t m o i - m ê m e 
i ' a v a . s fa i l l i y n a s s e r , p u i s q u ' e l l e a v a i t 
e s s a y é , an m e m o r d a n t , d e m e fa ire t o m ­
ber . 

« L e s j u g e s a r e n t c o m m e le c o m m i s s a i ­
re, i l s h a u s s è r e n t l e s é p ^ u k s et s e r e g a r ­
d è r e n t e n s o u r i a n t a v e c I n c r é d u l i t é . P o u r 
e u x , j e .1 é t a i s q u ' u n a s s a s s i n . 

•i L a T a r p i a u d e a v a i t b i e n m e s u r é l a 
C C S B Qu'el le m e n o r t a i V 
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